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i une réunion qui dsvslt avoir lien bier a 
8 heup* t du soir case M. Ultera, «on pré 
sidd.hl. 

Les lettre* de convocation,portaient l'or-
dreduJoursuiv»ot : 

Kxpoèé de* compte* de la Société. 
Etat de ca lne . 
Décision* à prendre <??) 
Par ordre supérieur, M. lecommf«**fre 

de polie* avait, dans la journée d'hier 
fait prévenir M. Laiiera — noua ne d i rons 

f 'Jui d'Illustre mémoire, puisque c^la n e 
m plali point — que la réunion ne pou

vait avoir Heu. 
M- LaJtem répondit que le* eonvoca 

tions avaient été lancée» le 38 février, par 
conaéquent avanl la décision prise par le 
ministère à l'égard de la ligue et qu'il n e 
lui reliait pas le temps nécessaire pour 

Rrévenir loua les membre» de la Lieue de 
i décision des autorités. 
Simple question : comment se fait-il que 

de» co vocations lancées le 28 révrier 
soient arrivées le S mars 7 

Passons M. le commissaire se rendit à 
I heure indiquée chez M- Lattem. U n e di
zaine de ligueurs s'y trouvaient r é u n i s , 
entr autres le secrétaire, H M-Ilot, e t l a 
secrétaire portant un énorme dossier . 

H. le commissaire intima l'ordre à M. 
Laitem d avoir i faire évacue! la sa l l e , ce 
à quoi celui ci se prêta de bonne grâce 

Les t patriotes • se séparèrent a lors par 
groupes de deux oa trois et se rendirent 

•dans les estaminets voisins — p o u r y 
noyer leur chagrin prpbablemenl. 

Et «avez vous comment finit cette 
grande manifestation t en chansons. . . et 
pas boulangistes encore. 

Quant aux • dee sions a prendre >, nous 
les connaissons et elles nous permettent 
de dire que ces gens là n'ont du patriote 
Que le nom. 

Ratâmes. — Accident, — D i m a n c h e 
vers 5 heures du soir une troupe de j e u n e s 
gens masqués se trouvaient sur la route 
de St Amand, non loin du dépôt des tram 
wava. Des gamins en a n e z grand n o m b r e 
s'amusaient à suivre ces Jeunes geus 
lorsqu'une voilure attelée d'un cheval noir 
arriva à proximité d'aux. 

Les un» s e garèrent, niais le jeune Tbo 
rel oui tenait son frère par la main n'eut 
pas le temps de s'éloigner. Le cheval en le 
touchant Je projeta sous la voiture à i 
roues pendant que la secousse lançait son 
frère si.r le côté. 

On eut bea» crier au soeher de «'arrêter; 
II était sans doite trop tard car la roue 
de devant, puis celle de derrière passèrent 
sur le corps du gamin, âgé de S à 6 an*. 

M Wagon, médecin, donna lea premier» 
soins à fautant qui a des déchirures a ta 
tète, une côte enfoncée et un p o u m o n 

enquête. 

Dunkerque. — Accident mortel. — Le 
malheureux ouvrier que nous a v o n s s i 
gnalé hier, tombé d'une hautem d e cinq 

avoir horriblement souffert. 
• Pavagnay «des Au port. •— Le steai 

Chargeurs-Réunie, est arrivé ,\ D û n k e r 

3ue avec 7 passager» et une cargaison de 
iverses marchandises. 
Il suivra demain pour le Havre. 

— Lesieur X , employé de c o m m e r c e 
se trouvai) dans un café, a la su i te d'une 
chicane intervenue entre lui et une f emme 
masquée, il fut conduit au violon pour 
l'avoir outragée et démasquée. 

CONSEIL DE GUERRE 
Séance du 4 Mare 1889 

Eugène Roques, soldat de 2- c l a s s e au 
1er régiment d'infanterie : Vol a u préju
dice d'uu militaire. 

Un an de prison. 
Octave Hoguel, aoldat de 2' c la s se au 8e 

régiment d infanterie : Vol au préjudice 

Alfred Boltel. chasseur de 3e c l a s s e au 
16' bataillon de chasseur» à pied : Outragea 
par paroles, geste» et menacée e n v e r s un 

Iuapumissiou a la loi sur le recrutement 
de1 armée, en temps de paix. 

Acquitté. 
Augu»tm Duiardin, jeune soldat de la 

classe de 1887, du recrutement de B é t h u n e . 
Insoumission à loi sur le recrutement, en 
temps de paix. Six jours de pr i son . 

Joseph Ciész Savoyen, soldat au 34e ré
giment territorial d'infanterie, de la c lasse 
de 1874, du recrutement de la Se ine : Iu-
sodm lésion à la loi sur le recrutement de 
l'armée, eu temps de paix. 

Un mois de piison. 

d iges t ions , les vents, lea renvois, etc. 
Les Pilules Lucas sont faciles à preo 

i r e . e l l e s pyrifleut le sang, débarrassent 
l e s humeur» at conviennent dans la pin-

' " s chroniques, rbumatis 
~ -Jgligés, perte d'appel il. 

échauffemenl, faiblesse,paresse d'estomac 
et d'i a tes tins 

Dépôt t LUI 
e Eequermoi 

: Plis; 

Pharmacie t 
PoéblA. - A, Tourcoing 
•Mil*. - A Veleaelen 
A Freone», H. Barrie». prier 
i»eo(r*:M. Hum, pnaœaeiSa. 

- A Boulogne aur Mer : Dutertre, phermaelnn. 
De BU, IV, rue de I» Cour, a Hondsenoote 
La BuiM : M. Caillai, pharmacien — Tontes 

FAITS DIVERS 
Actualité» 

N o u s avons déjà dit que le gaz peutlut-
r victorieusement -avec l'électricité. 

, j a n d on sait cho'sir des brûleurs conve
n a b l e s , dont l'effet utile rend l'éclairage 
au g a z beaucoup plus économique qui ! 
ne T'avait été jusqu'à ces dernières an
n é e s . , 

N o n s trouverions encore de sérieux ar 
g u m e n t s a l'appui de cette assertion, dans 
I intéressante étude de M. Ad. Bouvier, 
s u r l e rendement lumineux des becs 
u s u e l s qui nous fait remarquer que 150 
l i t r e s de gaz, bien utilisés, peuvent don 
ner autant de lumière qu'une lampe à in
candescence del'i bougie*. 

N u s avons sous les.yeux une remar 
q u a b l e étude présentée par M. Jules Cou 
t u r e a la société de statistique de Mat 
s e i t l e sur * l'éclairage électrique actuel 
•iaua différents paya », donnant une com
paraison de sou prix avec celui du gaz. 
N o u a nous proposons de reproduire dans 
un prochain numéro les renseignements 
intéressants que contient cette étude sur 
lea principales stations centrales d'éiec-
r ic i té existantes ; nous ne voulons au-
ourd'hul en citer que quelques extraits 

q u i viennent corrober notre thèse dé 
ontrant que le gaz peut lutter avanta 

geuseu ien l comme bon marché avec l'élec 
t r i c i t é . 

Prenons d'abord comme premier exem
p le l'éciairage électrique installé à Milan. 

Il y a deux tarifs en vigueur. Le pre
m i e r est basé sur l'application d'une «taxe 

P a r heure par lampe de 10 bougie* 
x géant pour l'éclairage environ une 1(2 

_ m p è r e , la taxe constante est de 21 fi\ 50 
par a n , et la taxe horaire et de 2 centi 

ea 2i3. 
P a r heure et par lampe de 16 bougies 

e x i g e a n t 3|V d'ampère environ, la taxe 
na iantees tde 35 Ir. par an, et la taxe 

honoraire de 4 centimes. 
L e second tarif n'applique pas de taxe 

«ouatante par année, mais 11 est basé sur 
le nombre d'heures d éclairage par lam
p e s e t par mois ; le prix de l'heure varie 
de 6 centimes à 3 centime» 75 pour les 
t l ampes de 10 bougies • et de • 9 à 6 cen
ti m e s 60 pour les • lampes de iti bougies.» 
Or, o n voit, qu'eu basant le calcul sur une 
d u r é e de mille heures d'éclairage, on ar 
r i v e , pour le» lampes de 10 bougies, à un 
prix, de 0 fr. 473 par mètre cube de gaz ; et 
e n calculant sur 2000 heures d'éclauage, 
o n avait ui.e dépense correspondante a 
c e l l e du gaz vendu àOfr. 355 le mètre 

• aasslUtur marché • que l'éetairag* 

Lee joaraallateai i 

'les plus acerbe» s'était engagée u U.at 
l T ' U > | entre MM. Lane, pror> -U>nro-éditei 
flrew-Bra, et M. <.-H. Sefioil, j/r«jn-téUire-éditeur 
do Dtspakh. 

Finalement, le New-Bra a publié un artic 
.oraux contre M- Sonoll. Celui-ci s'est 
d'une carabine à répétition et s'eut misa 
ebp.rc'ieiifi M. Laoe. 

Il l'a trouvé dans la boutique d'un fabricant de 
harnais, et M. Laae, en le voyant paraître av< 
sa carabine, a tiré un gros revolver dt- ua poctn 
Le combat «'est engagé ausmtôt, M. Scholl, s'i 
briUnt de son mi;u» derrière la porte et N 

derriàrs quelque» barils qu; se trouvaient 

>•• sontaibian 

(jolice eut arrivée cur ces entrefaites, et le& 
L journalislea ont été conduits au poule. 

Les Rmdarmcutet 
i vient d'arrêter, dans le quartier de- I 
les, à Paris, plusieurs jeunes filles qu 
neat tu v<»l en etnptoytiat des narcotique 
* dépouiller leurs victimes plus a leur 
s tilles, après avoir altrë dans un 

garni leur amoureux de pats âge, t»«r onYatejat 
tasse de thé. Généralement ceux-ci aeeep-
t «t quelques minutes après , 41» s'eodoi 

tnaient d'un ajmmeJI de pion*. 
Profitant de l'esples de létbargie d»Oa ItqswHo 
i troavsMDt lears dopée. te* ««**-ssswfttt dt*. 

uarelaeeleot en emperUat le portaejpfflSiaj* • ; 
»nr* client» d'une k*«re.>Qs«»d 
>le«se réveillaient, Ut nsvaieat 
oure», s'il» n ' t u * H a « a m a i , 

s Pla<ats. 

de depoaei 
vraisenoblablament ce çjoe u> pita*4rt l»i 

«aient, car, en moins de dix jours, " 
de police des dix septième et.< dqx h»ittfm», ' 

arrondiaeèments oit eorefietré plna de traotf 
plaintes de ce genre. 

Causerie Scientifique 
Le rhum* de oervswu — aleyaji 

de le oomaMls i 
. iuri 

me de cerveau 1 
surtout p 
noua jouiai 
le nés aussi mal construit que le 

mien (ce serait fâcheux), mai» il y a an* 
chose extraordinaire , c'est qu'aussitôt 
qu'un changement de temps un peu brus
que se produit, crac, te sais pis**. M j'at
trape sans courir un rhume o> cerveau 
des mieux réussi*. J'ai le bonheur fli) 
d'avoir parmi mes amis quelque* méde
cins, et, ma foi, j'ai eu recour* à leurs lu
mières pour obtenir un soulagement à 
mon mal. 

Le premier que J'ai consulté à ee sujet. 
y a bien lpngtemps, m'a ri au nez «t 
'a dit que tout ce qu'on avait trouvé de 

mieux pour le rhume de cerveau, c'était 
de l'avoir baptisé coryza. Ayez donc daf 
amis médecins pour entendre desbour*** 
semblables. 

Un autre m* conseilla de* granule* 
.atropine. Je dol», pour la vérité, avoue» 
que ce traitement me produisit nu effet 
épatant. J'eus une migraine qui ne m* 
quitta pas pendant huit jours, mai* asjMf 
mou coryza (puisqu'ainst cela se nomma) 

e me quitta pas davantage. 
Un troisième me conseilla des rumlfS 

tlons, des prises, un tas de balançoire» 
qui me firent abaolument l'effet d'un eau-
" sur une Jambe de bots, et flnalsmsnt 
._ fus réduit Jusqu'à ces temps dernier* 

a garder mon rhume quand je l'avais et K 
attendre avec courage qu'il voulut bien 
me quitter. 

L'autre Jour Je suis tombé en arrêt d*> 
vant un article intitulé : « Remtd» ctntm 
le Rhum* de cerveau, > je lus et, quoi 
fort Incrédule, J'attendis, je ne dirai 
impatiemment, que j'eus l'occasion i 
vérifier l'effet. Chose incroyable, le rsi 
de en question m'a réussi, en moinsfe 
deux heures, j'étais guéri. Du reste, je 
suis pas égoïste et quoi qu'en puisât 
dire mes amis le* médecins, je vais vea* 
indiquer comment il faut vous y prendre 
en semblable occurrence. 

Dans un vase pi os profond que large, 
m met une cuillière à café de camphrées 
joudre, on le remplit à demi d'eau bouM 
ante et l'on renverse sur lui un co 
MI papier. Le sommet dft cornet est 
chiré de telle façon qu'il soit possible 
enfoncer tout le nez. On respire al 
pendant cinq ou dix mtasrts» M»> —' 
d'eau chargée* de camphre, au 
quatre ou cinq heures on ""* 
Le catarrhe nasal le ptna 

i agit aveé énergie et que l'on supporte 
codant le temps nécessaire les vapeurs 

fir ' 
le nsz et le pharynx, 
supérieur a tous les autres 
cité, son bon marché at la i 

L'ESPRIT DES AUTRES 
Un ténor d'opérette bouffe vantait ses 

qualités de chanteur et s e s charmes cor 
porels : . , 

— La nature m'a absolument gâté, di 
sslMt. J'ai un phys ique agréable, uns 
tournure épatante. Quant a mes cordes 
vocales . . 

— Elle» sont so l ides ? 
— Au point qu'un jour d'inauccès j 

l'idée de me pendre avec t 

En sortant d'un bal masqué, le : _ 
credi des sandres, une vieille garde disait 
à une jeune : 
—Oui,je ne dis pas.tu a s une s u e z bonne 

tenu*. Mais ai tu ava i s connu ta tante 
Clara!.. . fille avait tel lement de décence 
qu'on l'avait s u r n o m m é e : 

• La décente de la Courlil lel • 

Cueilli dans un c imet ière de province : 
«c ig i t M. x . . . Bon p è r e , bon époux, 

bon oncle . . . à la mode de Bretagne. » 

CHANGEMENT 
A partir du 2 Mars prochain, le Magasin de Uogerk 

ct! Confections pour Dames, 

ACTUELLEMENT 52. GRANDE RUE 

Sera transféré 12, rue de la ftare 
Dn père admoneste «on fils : 
— Ouf, mais les cocotte» d'aujourd'hui 

ns *o*)t pas comme cellea de ton temps. 
'ûair» le rejeton. 
fais-toi doncl ce sont les mêmes! 

On solliciteur forcené disait hier à a » 
s t i : 
— Tu verras que Je réuss ira i . . . 
— Parbleu ! lu mendiera.* tant ! 

Petit dictionnaire fanlaisiate : 
Anniversaire. — L'échéance du cosur. 
Baccara. — Le râteau de la Médosa). 
Cercueil. — Couvre feu. 
Lucmrn*. — Un Jour de faite. 

Coquille exquise. 
Elle est prise dana l'oraison Asnébre 

d'un diplomate. 
-- ( le défunt j était particulièrement 

fiasaionné pour tout ce qui Intéressait 1* 
upon. » 

C'est Japon qu'on voulait dire. 
BRCU-MAtSON. 

Spectacles et Concilia 
C0RCEHT DE U F » F ARE DELUTnE 

Le concert de la Pautare Delattre, effort lundi 
Dir, • «ea membTùe honorai* es, dso« la telle. 
d»l'Hippodrome, avait attiré un nombre couti-

_ t huit heures. 
La Fanfare Delaltre dont on connaît la 
» commenté que 
'A Fanfare Délai 
«talion a joae avec nn ensemble et a* f*t 

de toaa le» éloge* Voarertmr* 4*» 
ê Jugea » de J. Berlioz et de • Guillaume 

1 - de Roasiai, le dernier morceau a été 
M de»àppttaliisaaviit* apaplese». 

" " " »w— pjaiwr, te ssecés |e*> 
psSVa»A*>e. 

d* « TMavére •- \ ta seeond* partie, 
BMQ«e • Qua-d 1 Ûises* chante • a été dite avec 
beaucoup *• finene. 

M. J. Abaalon, *ieloocelh»te, profnaaeur i 
a été Is tiomphattiT do soaest-t 

mwMrssaw 

pnia biasé, U a etécuté ave 
• le mouvement p«rp«tu'i 

Abeaioa a ieeé'oae fantaliie--
vlata > de sa eheapesittoft, avec des mouvementé 

ver beaucoup de 
n luoces, rappel» 
e grande facilité 

. Tousser!, de Lille, possède ose char. 
—- ae Wntr-l»*er. u a obteau de suite 

apathies du public. Quoique d'un 
ilr, ia vota est fraîche «t bien 

coup'eU do • Voyage en Chine > 
jasa, 
ieens.ie Lille, lauréat» du Conaer 

Le grand sir de la • Haine de Saua • ni 
paru tout autre Sa voir bien conduite da 
médium devient (permette»-oioi l'expression) 
criarde dans les notes élevées. Voulant pousser 
la note pour donner k sa voix sa» force r 

A ntter »*JM, IOII apsssrtthwi sort» «cène so l* 
***,I0lt^id.B,o.^LL' , ,Je'^é* pa^roppert 11» 
toHettir. Ofi*poemtt, ) • erofs, 

H r vit*i_ 
. » Uqtataitseu ooa «lésseat Ses chaason-
netW ainsi que son artonaiogue eut et* doit 
av«bMocoupde vsrt* et d'habileté. Il a été 
rappel* et bis«» tour l tour. CQmme il n'a pan 
misafésoB vé*«rtoi»e,-le »u*fto ne lui a pat 
mésaie se* »f pla*viis*e«vol» jasUneat ' 

jqilWe avec talent de ta tache toujoura ingrate 

ProtTtmme» des Théâtres Goaosrts 
OBAND THBATRÇ DIS ROfJBAIX, direction 

de M. Ali». - s)iHC»oa, 1 he*ss» 1|4 ; Rideau, 

Jeudi 7 mas», an bénéfice de 11. Cambon, pre-
miaribef d'wehesore, 

L t T O l U B DU NORD 
Optra comique en troia aclee. — Parole» di M 

F. Scribe. - lt*»i*,uede Meyerbeer. 

uaSb 
i dera.éra représeotatlon de 

LES PILULES OU D I A B L E 
Grande Féerie en S aetes et ZS tableaux, 

MM. Laloue, Bourgeoii et 
M. Gerroti DAeofs nouveatss peists par l 

«coitames deaeinés par u . Thon 

Acwioires i Halte, de l'Opéra. — True» de 
•a- uestesM, inscbioifle de Paris 

FoDttiae» lumlnause» et lumière électnq 
NLNa«ri» 

Diatributioo de» tableaux : 
l«rtableau : La boutique de Vapothicat 

tt.lt coavent de la Visitation. — 3e, La route 
dellaeeèdàSéviU». - *«, L* aesqoet eneasjité. 
-5a, L'antre de la sordéfe. —de, Lea tribut» 
tiooi de Magloif. — 7e, Le puits aui narl>*. ~ 
B"i i l l iSJlf*r"' " 
ftâblUHH -
LM »»a \mm die 

Maa» 
tTATaviL DI xoeun 

Naissaneeede ftsaars 
Aehiii* OosMsiavrM da T-

•Mine Verateftie, rae Caorki 
-mtmnmt. n u Freakiie. - ' 

acker, rue 8einte Tnereee, 

non raa d« 

ITlsTvVall 
-Oust 

Wallem», 

Lools DeieplaBU|*e, 
p;olonsée. 113. — SJ 
Hoisinf, eoar Dhsilula, 1. — 
8 moi», rue de la Lya " 

de J'BpéB)», Lampe, «**>v 
- Matbi.d* »i 
HàS»,«3. - Y 
qs*T*ee\««. 

E T A T - a n t , 0B aXKmoOatssU' 

Ni;s»e»fcoa du I m 
Jea* caooeeoo. S)r*ît Rssnss,— 

v*,Tee dee RsrHera. — eieafiM 
Oand. — Jules »«*•**«> »•_ 
mains D«rv«««, ras de la Ulte, 

> ^ ^ 

M.rc»l Bftorgoi*. I 
Du I 

I Ortlert - CWM 

P»to. tsiA*n^3pe^ 
K-iveiingliietn,"rué ^Hivt*.— SÔgéalie 
venut, rue >ler " -

Crois Roarfe. 
Deeé» do'» ' 

Alexandre Bières. S» esoL rej» I I H J O » -
'iWrueoc* aUr.ege, 1 axait, rp. da BjSaT 

B* * 
Gasjrtle Carr*tte,S»a«e,p 

Anges. — Sforfe DeàtrdW : 
Lucie Odsa, T nvoaa 

Hariags» 
Entre : Auguetin L-mao, tisqpraad, a» aSS » 

SulOBie Salembior, SS ans. aoignei "" 

ggttft 

uimshid* i 
— Ifc, L'exp,««Jon dactuoi/o dejer. — ile, 
soit ardente. — l&e, L* >a*e«aioie*j6 de Serin-
gulaoB.- 19e, Le pelai* de le an joyau M. — **ef 
LeWonUlnes lumineuse!- — Me, 40 degrés »q-
daiuis d>aén>. — tfr, 40 degrés au-desnnus Je 
xèro. - ISc, u mare aux greaeiilUe. « Su, U 
mariage de la i-ereiére. — SM, L'aab-rsje »o-

ss*, u a a d d e »*««». - n- L'em-

de u foîleTbalR L'Empire 

i des apethieairek. 
m\è par Mile 

Au î le , U 
burlesque par tx enfants. — Au 17e, 1,'ineendle 
d« Sutliuee, manoruvres comique* par U petits 
ponpiers. 

Au Me, Les Fontaine» ouhaoïdee, eao natu-
rtllejaillisaant sur de* étalée» vtvaates. 

Au lie, P u dee Nègre» du Congo» daasé par 
dûuis petit» entants. 

200 personnes paraîtront dans cette pièce. 
priée» par 1 admi-

Petite Correspondant 
Un GBOUPB D'fcLEfTTEBRB du quartier dn Moulin. 

- Veuillez, jo vous pie, nous donner quelques 
IOIDB. Ils ne seront pa» publiés. »>(*u» a'ine»-

1 être signées. Vont 

•SMSSft 
qualité- lui parviendrait aûremant. 

H- B., habitué de la BrSiserleUniverselle. — 

U «Jéraot : X. DDOASMM 

«AU 7 * ûien longtsap i qu* p e r s o u M M 
fy est aventuré.. - Rawister moi do** a* 
qui TOUS amené, dt aaofsarae oxol ssj 
plutor... 

-Voic i , dit la caà*D*cfM, I I J M ISSBM 
monsieur le ceinte, Je n'ii qn̂ MN) t»»1j*% 
Depuis que la pauvre petHe 4* 

FMIILLKTIIN H L'Avenir de Heubaix.Toureoing H 

L'Honneur de Diane 
PREMIÈRE PARTIE 

— S'il a agissait d'une femme, répl iqua 
t e l l e , TOUS auriez absolument raiaon , 
mais arec le marquis , nous n'a v o n a p a s 
cela à craindre. Toutefois, il v a u t m i e u x 
prévenir le danger quede se l a i s s e r s u r 
prendre par lui... et j'aviserai t... A la pre
mière occaaion favorable, et s u r t o u t s i 
Diane aborde la question de m a r i a g e . . . 

— Ab I quant i cela, interrompit le co
lonel, permettez-mol de ne pas partager 
vos Illusions. Il est possible que v o u s a y e z 
bien vu qu'en effet le Jeune Richard soit 
épris de Diane et que Diane soit diapoaée 
à l'accueillir, avec faveur, m a i s de U à 
uns union, . . 

— Bah! ce que femme v e u t . . . 
— Sans doute, mais ici il 7 s l e m a r q u i s . 
— M- de Beaurepalre adore s a fille; j a 

mais il ne lui imposera un mari . 
— Je le pense comme v o u s , m a i s de la 

à supposer qu'il acceptera s a n s contrôle 
le choix qu'elle pourra taire , il y a loin I 
Vous n'avez donc pas entendu c e qu'a d i t 
1* marqula T 

— Qu's-t-il dit f 
— t Dieu veuille qu'avant d e m o u r i r 

j al* ^ jo i e siïprème de remettre le s o i n 
de U)o bonheur an loyal çentUhotnms q u e 
ton ossur aura distingué. » Loyal gtntu 
homm», obéra madasw. flt tout etoraMtat 

qu' i l soit, le ne suppose pas que notre 
Huron ait rapporté le moindre titre de 
aobïeue du foud des forêts vierges d'A 
mtr iqué . 

— D'où vous concluez.. . 
— Que Diane n'épousera pas facilement 

l e jeune Richard, et que le vicomte Ro-
muald conserve encore tiien de» ebauces. 

Tout en partant de la sorte, le colonel 
e t Mme de Simiane étaient rentrés dans 
l e salon, où l'animation avait atteint son 
développement complet. 

Il était prés de deux, heures du matin et 
personne ne songeait encore à se reûter. 

Seul le comte de Giangel n'avait pas 
tardé a regagner son bétel qu'une porte 
pratiquée dans le mur mitoyen mettait en 
communication avec I'babltatlon de son 
frère. 

Il était parti appuyé sur le bras de son 
Mis Romuald. 

Ce dernier avait bien des défauts, mais 
a n milieu de aes désordres 11 était de
m e u r é ma aimant et dévoué. Quand il 
ava i t vu son père le visage altéré, la de 
marche chancelante, il n'avait pas voulu 
l e quitterai avait insisté pour 1 accompa 
gner , malgré les refus réitérés du comte 
d e Grangel-

11 ne l'avait abandonné qu'après l'avoir 
conduit jusqu'au salon, et le comte, avant, 
qu'i l 8'èloignli, lui avait serré les mains, 
a v e c plus d'affection encore que de cou
su me. 

— Vous n'êtes pas souffrant, an moins 
m o n père* avait demandé Romoald du 
t o n de la plus vive sollicitude. 

— Non, répondu le comte, Mulemenl 
J'ai parlé de Diane an marquis, je lui ai 
r â p e s lu ** prom***e, et H m'a seniMé 

qu'il se réfugiait d a n s des réticences em
barrassées. Je ne s a i s ce qui se prépare , 
mais j'ai comme o n vague soupçon que 
quelque obstacle pourra bien retarder ou 
même détruire non projets . 

Romuald secoua la tète avec force. 

— L'obstacle, dit-il d'un ton mal con
tenu, je le connais. 

— Toit quel est- i l? 
— Oht soyez s a n s appréhension, mon 

père, quel qu'il aoit, je saurai l'écarter de 
mon chemin. 

— Un rival? 

— Peut être. 
— Ce jeune étranger dont on m'a beau

coup parlé, qui a s a u v é Diane aux bains 
dsTrouvIHe, et q u e m o n frère parait ao 
cueillir avec ans) faveur marquée. 

Un pli sombre creusa le Iront de Ro
muald. 

— Oui, mon père, ajoutait-il avec un 
sourire contraint , v o u s avec deviné, le 
jeune Richard!... Un Huron t... no eau 
vage... un Peau Rouge 1... Qu'on lui donne 
le nom que l'oar voudra , et qu'importe 
d'où U vleat et où U v a ? Ce que voua pou
vez tenir pour a s suré , mon père, c'est que 
jamais, moi v ivant , cet homme ne mettra 
sa main dana cel le de Diane. 

Le comte remua la tète avee une pro
fonde mélancolie. 

— Ab I prend» garde , dit-il, prends 
garde; ne t abandonne pas ainsi ê ton 
exaltation. N'oublie pas que Je n'ai plue 
que toi ao monde , e t n'ajoute pas surtout 
à 1s tristesse de m e s v i e u x Joars d'effroya
bles appréhensions d'un danger où tu 
pourrais jouet ta v i e . 

— Mon père | at feomuild. 

Et le vieillard allait continuer quand un 
valet pénétra dans le aalon. 

— Ab .' c'est loi , mon vieux Germain, 
dit le comte en jetant au valet un regard 

ingulier, tu «s donc encore éveillé I... A 
cette heure! 

J'ai l'habitude d'attendre M. le comte, 
répondit humblement le vieux dômes* 
tique. 

— sans doute, sans doute, tu e s bon et 
fidèle serviteur. V i e n s , donne-moi ton 
bras. Et, quant à toi, Romuald, aonge à 
tout ce que je t'ai dit. Retourne au bal 
et n'oublie aucune de m e * recommanda 
tlons. 

Je vous le promets , mon père, ré 
dit le Jaune vicomte qui s lncUxa et sortit 
aussitôt. 

Romuald avait a peina disparu que le 
comte se tournait avec vivacité vers le 
vieux Germain. 

U y a donc du nouveau ? interrogea 
t 11 le regard ardent. 

Oui, monsieur le comte, répondit le 
valet 

— Tu SS VU quelqu'un I 
— Csst cela. 
— U veille? 
— Précisément. 
~ Que fa l-elle dit? 
— Rien, car elle ne veut parler qu'à M. 

le comte. 
— Alors, elle est partie ? 
— Non. Quand je lui al fait connaîtra 

que M. 1* comte était chez son frère, elle 
a demandé A attendre votre retour 

— Bile est ici. 
— Je l'ai Introduite dans la cabinet qui 

donna aur le pare. 
- K e n t . . , wetH... viens vlta, ne per

dons pas un Instant. Pour qu'elle vienne 
icette heure, il fant qu'il soit survenu 
quelque chose de grave. . Ab f o» souve 
nlr! ce souvenu*, U me poursuivra doue 
jusqu'à mon dernier jout. 

U. de Grangel prit le bras du vieux o e r 
main, et quelques secondes après, il pé
nétra dans une vaste pièce du rez dé
chaussée qui donnait aur le pare, et dont 
Il haute fenêtre était légèrement entre 
baillée. 

Une femme se leva dès qu'il parut. 
Cétstt la Csdenet l 

XVII 

L'ogresse alla au comte at 1s salua de 
ton plus obsèquieax sourire. 

Celui ci lit un signe à Germain qui se 
mira, puia d'ua.gesW vit et prompt U 
invita la vieille à s'approcher. 

- Vouai... vouai... M, à celle heure! 
dit-Il d'un ton troublé, que se passe t-IJ 
donc et qus pou v e r vous avoir i sn'ap 
prendre t 

La Cadsast était devenue sérieuse, elle 
promens su tour d'elle un regard soupçon
neux. 

- Nous sommes bien seuls? demanda 
t elle comme avec aa frisson. 

- sana doute, répartit le comte. Ave» 
TOUS peur que fou ae voua épie ? 

- Dame i on ne peut pas savoir. Tout à 
l'beare, en traversas! I* parc où le m'étais 
perdue, un moment j'ai cru entendre et 
wlr... 

- Quoi dote ? 
- Des pas... uBessnbr*. 
L e o o m * B » * s e » i s * épaule». 
- Quelle faite J dH-ll, le pare est déserty 

Je vou* l'avala promis, d* veiller I 
es qui me paraîtrait 
intérêt pour vous.etc'estpoui oslaque sa* 
voee -rayez quelquefois saut* votMssVtui. 

— Et vous n'y êtes jamais venue sasa) 
emporter quelque témoignage de ma Une 
r alité. 

Je n'ai gaxi* d'oubUer les bontés « 
sieur i* comte c'est 1* r*a»ssaa*fL 

bien pis* qaa r intérêt sut me geiÉa 
- J » vaux le creireai J* vos* e » rasassv 

cl*; mais sbrégeons ee pressa»*)* i*«-
tile, et arrivons au fait, Js vous pria. 

- M. ls comte a raiaoa ; J'y arrive. Je 
voua ai dit dan* la lésas*, oast-oa sewf 
qus l s petite atariettoa avait au 1 
reux, pauvre garçon qai aa s* a*a*jaaai 
pas a»se? riche pour repenser s'est essai 
allé en Amérique pour y taire rortusW. 

- Oui, je m* rappel»*. 
- Quand U teviat A alaaaaU* n , | B f 

de cinq ans, Je voue al raconté à a**» 
colère il sabaaauana at cotasnee* lljp 
alors de s s veasjsr de essai «ad a*** 
abusé de sa I anses. 

- O a l , ou i , j * « a d a « e t * . - As»?**?sav 
tarrompit le courts avee tsipsassam. sa» 
homme est reparti emportant resaaad. 
Députa, on n'oa a pies entendu parler, M 
sajou rd'nua... 

(A »»*»•*.) Paaaj 
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